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L E S

C O U T U M E S
G E N E R A L E S ,

G A R D É E S  E T  O B S E R V É E S  
au Païs ôc Bailliage de L a b o u r t , 

&  Reflbrc d’icelui.

De fe n r  com^etant»

I.

Le  Sénécha l des Lanncs au Siège fîc Bayonnc 
couiioîc en premiere inftancc iiir les Habicans 

de L ab o u r t  en crime de L cze-M ajefié , 6¿ en m a­
tière de fauiTeté de le t tre s  ou fcel R oyaux  , &  
fur gage de bataille  , &  fur le différend des a r ­
mes en tre  les G entilshom m es du Païs , & quand  
aucun eft ob ligé fous le fcel de la d ite  Séncchauf* 
fée , &  co n tre  ceux qui falcifient , r a y e n t ,  Ôc la ­
vent m onnoye d*or ou d ’a rg e n t ,  & en autres cas 
le Sénéchal n*a connoiifancc fur lefdits H abitans  
que par appel : mais le Baillif  de L ab o u r t  , qui 
clt commis pour le Roy , a la premiere connoif- 
fance de tou tes  m aticres &  aôiions civües & cri- 
oiiiielles j t a n t  en tre  les H abitans dud it Païs qua  
les é t ra n g e rs ,  comme Juge  ordinaire .

A ij



 ̂ Coutumes de Labourt y

I I.
Si aucun é t ra n g e r  cil ob lige  ou tenu  pour déîifi 

envers aucun ou pluiieurs , io u  Habicans de L a­
boure ou ü'aillcurs , & le créancier requ iert juf- 
t i c t  l*ur te l d c t t e u r j  le Bailiif la  lui do it ad/ni- 
niftrer.

I I I .
E t  fi le decteur é tranger  ou  fes biens ion t  tro u ­

vez en la te rre  de L ab o u r t  , T arrê t  qui par le 
M crin ou Sergent lui eft baillé , t ien t jufqucs à 
<ieue íatisfáólion ,  ou jufques qu ’il ait baille p ié ­
gés fuffifiius , m oyennant leÎqucls <doit ê tre  élargi 
avec les b iens,  &  reçu  à foi défendre.

I V.
Les Seigneurs Caviers qui on t Jurifdi^lion baiTe 

en tre  leurs Fivaciers , ne peuvent au Pais de L a ­
bourt exercer aucune Ju r ifd id io n  co n tre  aucuns 
é trangers  , finon feulement en tre  leurfdits Fiva- 
t ie rs ,  &  en  caufcs civiles ta n t  feulement.

V.
E t  fi le dem andeur n'efi fuñifamment fondé de 

biens immeubles en la te rre  de Laboure , doit 
bailler devan t Je B aili i f  cau tion  fulïifantc de re- 
fondre  les dépens ,  s'il c il dit.

V L
Les appaux des Juges des Seigneurs Caviers dii 

Païs de L a b o u r t , re i ib r ten t  pardevan t le Baillii 
R oya l dud it  Païs : pour lefquels re lever parde-  
v an t led it B ailiif ,  o n t  Icfdits appellans  tren te  jours 
de te rm e ,  & p o u r  lequel re l ie f  Îe Greffier prend 
deux fols fix den ie rs ,  6c pou r  le fcel du Roy deiiî ,̂ 
iols fix deniers.



De f i u r  <ompetafJt, f
V I I .

T o u t  Habicanc de L ab o u r t  qui trouve fon d c t '  
tcur é tranger  , ou le bien d’icclui e a  la  terre do 
L a b o u r t ,  &  qu’ils ioient en fu fpeâion  d*çcre trani- 
po r tez  hors ledit Bailliage , avant que le c icancier 
puiiie avoir provifion de Juiticc , il les p e u t  de 
fon au to tité  privée , en défaut de M eria  ou S er­
gent , a r rê te r  ôc déten ir  , pour la Turere de ion  
de tte .  V I I I .

E t  ce fait incon tinen t les do it am ener parde- 
vant le B a i l l i f ,  ou premier Merin du lieu ou la 
détention ôc a rrê t  a  é té  faite.

Des M opiierSt
y

I.

SI pa r  défaut du M ofnier fe perd ou iè gâ te  le  
f r o m e n t , ou autre  bled, qu*on a baillé à m ou­

dre , le Mofiiier do it  payer le bled au Seigneur 
d ’ic c lu i ,  qui do it ê tre  cru du prix dudit grain p a r  
ion ferment : Ôd ii le M ofnier n’a dequo i , le ¿ c i '  
gneur du M oulin  eft tenu  le payer.

I I.
Le M oiliier ne doit p rend re  qu*une pugnere  p o u r  

la m outure  de chacune conque  de b led.

Des terres communes x herbs^és ô* pâturages , 
dommages donnez h  heritages^

I.

En  la  te rre  de L a b o u r t , chacune Parroiife a  
Si poflede fes terres  communes &  voiiînes » 

Caere tous les P arro liÎcns  d ’iccUc Parroiffe par  ia -
A iu



6  Coutumes de Lahourf ,
d iv is ,  d iilin iles &  feparécs des au tres  ParroiiTes*
coîïîme ap p er t  par bornes  6c iimucs.

I  I.
C hacun  P a r ro i in c n , ès terres communes de I i  

Parroilfc  d ’où il c il  P^rrüiiïicn , peu t indiffçrcm^ 
ment tenir & pâtu re r  Ton b é t a i l , gros &  m e n u , d« 
quelque qualité  &  nom b:e  qu’il f o i t ,  c a  to u t  te m s ,  
de jour ¿c de nuic*

I I I .
Ec peu t auifi faire c a b a n e s ,  loges &  clô tures ,  

pour re tire r  le b é ta i l ,  paftcurs Ôi g a r d e s ,  fans ce 
qu*jl foit tenu  en payer aucune choie aux Parroif-. 
fiens, rcfervé en temps de glandage. A u q u e l temps 
les parroiiïiens d éparten t  le g landage  cncr’eux , il 
bon leur fenible , & baillen t à  chacun  fa parc Si 
po rtion  , félon q u ’ils font égalez & départis  aux 
tailles j ôi autres fubiides de ladite Parro iiie .

I V.
C h acu n  Parroiiïîcn peu t p rendre  des arbres è& 

bois communs de la ParroiiTe, pour fa p rov if ion , 
de l ig n e ,  de  bois &  f u f t c , pour  bâ t ir  en la Par-^ 
roiiTe, non  pour  vendre ne tire r  ho rs  de lad ite  
Parroiiîc .

V.
Ec fi aucun en vend ou tire hors  Îa ParroiiTe % 

les autres P a r ro i l icn s  peuvent couper ou  prendre 
ledir. bois ou  fufte , &  au trem en t d ifpofer d ’iccllc 
à  leur p ro p re  volonté.

V I.
T ou tcs fo is  peuven t les Parroiificns vendre 

des arbres communs de  la  ParroiiTe , &  ce pour 
Içur iiccciîîtcz communes Çç de leuç ParroiiTe s



d?s terres com m unes, 7
pourvcu que tous les Parroilïicns j ou h  plus g rande  
partie  d ’iceux , y confcn ten t.

V I I.
D u jour & fête de St. M ic h e l , jufques à St. 

M artin  d ’h y v c r , les ParroilTiens d ’une Paroifi’e ne 
peuvent ni doivent m ener leur bétail p o u r  p â tu ­
rer en au tre  Parroiil'e.

V I I I .
E t  il les Habitans d ’une ParroiiTe trouven t d u ­

ra n t  icclui temps le bétail d*autrc ParroiiTe p ro ­
chaine &  v o ii in e , ils le peuven t p rendre .

I X.
E t  celui ou ceux qui l’o n t  trouvé , le  peuvent 

m ener à  leur maifon ,  jufques à ce quMs ayenc 
été fatisfaits 5 iç av o ir ,  eil de chacun troupeau  de 
bétail , p o u r  le domm age fait de Jour > quinze 
a r d i t s ,  ¿k la nuit t re n te  ardics.

'  X.
E t  s*il eft troupeau  de p o rc e a u x , lefdits H ab i­

tans p e u v e n t , iî faire le v e u le n t , occire  un pour­
ceau d*un an  ou au-deifous , vu lga irem ent appelle  
M ario . L eque l celui qui Taura tué , le p o iu ra  p o r ­
te r  à fa m a ifo n , &  d ’icelui faire à fon plaiiîr  , iî 
le  M aître  n*aime mieux luí payer Icfdits quinze 
ou tren te  ardits  , Îelon q u ’il a é té  occis de jou r  
ou de n u i t j  ce  qu 'il  p o u r ra  iàirc avan t qu ’il foie 
dépecé- X I.

E t  ü  le bétail qui eft trouvé en une  ParoiiTe > 
cil d*^autre Paroilfe que  de la p rocha ine  voiiîne > 
pofé q u ’il a it  été m ené en la voifme p o u r  pa ître  ,  
du confen tem ent des H abitans le p ig n o re r  &  rc-  

iuft^ues à  ce ^u*ils fo iea t fatisfaits p o u r  l e
A



8 Coutumes de Labourt,
dom m age d o n n é , de jour tren te  a rd i t s ,  &  de i>uk
foixante . X I I .

E t  là o ù  ie trouvent pourceaux é trangers  ,iceuî^ 
Habicans peuvent tuer  le m e i l l e u r , un de jour &  
un de n u i t ,  toutes les fois qu'ils les y trouvent,,  
fi< les e m p o rte r  , fi m ieux le M aître  d*iceux p o u r­
ceaux n*aime payer la Îbmme fufdite refpcvflive- 
iTicnt , auparavant q u ’ils foient dépecez ,  à çelu^ 
ou  ceux qu i les auron t trouvez ,

X I I I .
E t  pa r  la C o u tu m e ,  celui a  occis lefdits pou r­

ceaux , avan t les em porte r  , ÔC chaifer l’autre bés 
ta il deho rs  , ou em m ener ceux q u ’il p ignorera ,,  
do it  c r ie r  par trois fois à h au te  voix , en  appel- 
lan t le p o r c h e r ,  ou  au tre  garde.

X 1 y .
C e lu i  qu i a trouvé te l  b é t a i l , ainii que dcÎTuS, 

cil d é c la ré ,  doit ê t re  cru par  fon f e r m e n t ,  s’il cil 
digne de f o i ,  là o ù  n*y a témoins.

X V.
AuÎfi do it  ê tre  cru celui qu i a p igno ré  & pr^s 

aycun bétail en fon heritage-
X V I ,

L e  b é ta i l  d’aucune Parro iife  , refervc cabançs 
de  vaches , & çn au tre  tem ps que depuis la  fête 
de  St. M ichel , jufques à  la  St. M artin  , en tou t  
temps pcuc pâ tu re r  aux padoilens & pâturages  de 
l ’autre Parroiife  , foit jo ignan te  ou non  , pGurvqii 
qu ç  l’on n ’y faife cabane ou lo g e ,  o u  le  pailcur 
feu ou  g î te  de nu it efdits  padoiiens.

X V I I .
E t  i  Ton y  fait cabane p u  loge ,  feu ou |i t&



des terres com m unes, ' p
de n u i t ,  les Habitans d ’icelic les peuven t pigno* 
rc r^  & faire payer p o u r  chacun  troupeau  , 6c 
chacunc f o i s , un franc Boiirdclois,

X V I 1 I.
T o u te s fb is ,  ce que dit eft , n*a lieu en boeufs ar- 

rato ires  , Icfquels aycnt paftcur ou non , en to u t  
tem ps ,  de jour & de nuic , y peuvent p â tu re r ,  re-s 
iêrvé ledit temps de S t .  M ichel jufques à  la i>E. 

M atin . X I X .
Le bétail qui en tre  au tem ps de g landage d e ­

dans un b o i s ,  vulgairem ent appelle b a r r e n d e g u i , 
clos & fermé ra ifo n n a b le m c n t , comme cft accou­
tumé c lo rre  , peut ê t re  pris p a r  le Seigneur dudic 
bois ; & icelui bétail re ten ir  , Jufques à  ce que  
c e lu i ,  à qui eft le bétail Tait fatisfait du domaïa- 
g e ,  à  Tordonnancc &  eftirnation de deux gens de 
bien. X X.

E t  là o ù  le Seigneur du bois ne  trouve tel bc 
ta il dedans fondit bois , & peut p rouver q u ’ils / 
o n t  été , p eu t  faire payer le dom m age , que pav 
lefdits deux gens de b k n  eft eftimé.

■ X  X I.
Si aucun ou aucune malicieuiement m et le fèii 

aux laudes o u  bo fcages , appartenans à  la coauini- 
iie , y cft t ro u v é , do it payer aux ParroiiÏÏcas 
la  P a r ro if le , à laquelle  appart iennen t icelles. lan ­
des ou b o fc a g e s ,  dix francs B ourde lo is ,  ou au tre  
fomme de  d en ie rs , à re f t im aù o n  de q u a tre  gens 
de bien n o n  fufpeCls, qui ne foyent d ’icelle P a r ­
roiiTe. X X I I .

P ar  Icfquel!) cft auiTi taxe le  dom m age qu i ci^



Zo Coêktumes de L ahourt,
fouifert à Toccaiion du feu , laque lle  taxe d o i t
ê tre  payée à iccux ParroiiTiens-

X X 1 I 1.
D e  tou t bétail de Païs é t r a n g e ,  qu i vient au^i 

P ad ü ü eas  d*aucunc Parroiifc de L a b o u r t  pou r  y 
p â tu r e r , du confeuceinent des ParrciiTlens d ’icclie , 
le  Roy do it  avoir & prend pour p o rc  , vulgaire­
m en t d it porc  p a c h e r ,  qu i font p o u r  e n g ra i i f e r , 
ou  d 'au tres  p e t i ts  porcs qui font eftime^ pour un 
p o rc  p ach e r  , deux ardits , de vache  ,  jum ent 
&  b œ u f ,  quatre  ardics : &  pour chacu n  c h e f  de 
chevre ou oUaüles* un ardit.

X  X I Y.
Si les H ab itans  d*aucunc Paroiife en  Laboure 

v en d en t les pâtu rages  communs d ’icelle Paroiiiq  
à  aucun é t ra n g e r  ho rs  du Royaum e , pour  pâ tu re r  
le  bétail é t ra n g e r  , le  Roy a  &  p ren d  la c inqu iè­
me p ar tie  de la fomme qu*iceux Paroilïiens o n t  de 
l ’é tran g er  pour ¡celui pâturage*

X X V .
E t  il icelui é tran g er  laiife aller  fon b é ta il  pâ tu re r  

en  au tre  Pv^roiffe q u ’en ice lle  , d ‘o ù  lui a été ven- 
du le pâturage , il do it  payer aux H abitans  d ’i­
celle au tre  P a ro ii fe ,  t r e n te  a r d i t s ,  de nuit pouc 
chacune fois que te l  bétail y eft en tré  p â t u r e r , 64 
lî c eit de  jour quinze ardits.,

X X Y L
E t  p o u r  te lle  fomme peuvent iceux  Habitan?^ 

p rendre  icclui bétail , &  le receoir jufques à  la* 
tisfadUon.

X X V I I .
Si es f a d o ü ç n s  Ôc pâtu rages  d*au.cune paroiQfi



d^s terres com m anes, 1 1

de L a b o u r t ,  fans congé des Paroiflîcns d*icclle , 
y entre  pou r  pâturer vaches ou jumcns * apparic- 
nans çs é trangers  hors du R oyaum e, le ba i l l i f  pcuc 
prendre pour  le dro it du Uoy la cinquième p a ru e  
d’icclui bétail.

X X V I I I .
Si n 'c il  que  te l bétail é tran g e r  fut m ené p o u r  

pâturer en  aucune Paroiifc d ’icclui païs ou ailleurs î  
auquel c a s ,  pour Tcntrcc ou paffiige d’icelui bé^ 
t a i i , ne fc prend  aucune cho ie  s’il ne fcjournc e a  
chacune Paroilfe en paifanc plus h au t  d ’un jou r  Ôç 
d une nuit.

X X I X .
Si en aucun verger ou au tre  hér itage  clos a é té  

fait aucun domm age par  quelque  bétail que  ce f o i t , 
&  celui à qui le dom m age a  été fait , trouve te l  
bétail en fon h é r i t a g e ,  le p eu t  p rendre  re ten ir  
jufqacs à ce que  led it dom m age foit taxé & efti- 
tué par gens qui fçachent bien connoîcre & t a x e r ,  
&  foit payé ou con ten té  en tiè rem en t du dom m age , 
ou de celui füic baillé gage.

X X X .
E t  à faire reftimacion d ’icelui d o m m a g e , le Sei­

gneur du bétail do it e t re  appellé  , ii trouvé peuc 
ê tre  5 ô: s’il n*y cil a p p e l le ,  lui-mémc le p e u c h in  
re e itim er d c re c h e fp a r  lefdits experts  ou autres.

‘ x  X  X I.
E t  s*il peu t m o n tre r  q u ’autre  bétail y eû t auiîî 

¿ té  à faire le d o m m ag e , fera déduire &  rab a t tre  
dudit dom m age , félon le nom bre Sc quan ti té  du 
bétail qu i y a é tç  4 faire te l  d o m m a g e , avec fou
tc taiU

J
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X X X I I .
Si aucun occit en fon b le d ,  jardin  ou  a u r rc h é ­

r i t a g e ,  au trem ent dém em bre ou affole p o u rceau x ,  
chevre ou  au tre  bê te  ,  il do it payer rcftim ation  
d ’icelle b ê te  , qui fera faite  par gens fuififans.

X X X I I  I.
E t  le Seigneur de te lle  b ê te  d o it  auiïî payer le 

domm age q u ’elle a fait à  celui qui l*a tuee.

Des dommages donnez, par bêtes és chofes corporelles»

I.

S I aucune bê te  occ it  ou affole la  b ê te  d ’un au­
tre , le Seigneur de la bê te  qu i fait le dom- 

tna^¿e fçait le vice de la bê te  , il do it  payer le 
dom m age à  U  difçrction du Seigneur ou  de fon

I  I.

E t  s*il ne  fçait fa b ê te  ê tre  v ic icu fc , do it ê t tc  
q u it te  en baillant la ilfan t fa bête  à celui de qu i 
la  bête  a é té  damnifice , iî mieux n’aimç payer le 
dom m age,

I  I I.

Si aucune  bête  occ it  ou  affole aucune per* 
fonne , le Seigneur Jufticier peu t m e ttre  à fa main 
te lle  b ê t e ,  & néanmoins le Seigneur d’icelle bête  
cjui la fçavoic ê tre  vicieufe , qu i en eft en coul- 
pe par  faute  de la g a rd e r  ou a u t r e m e n t , doit être 
condam né envers la p ar tie  intercfféc >. à  la  difçrC'i 
çiyn dicçlui Seigneur Juiliciçi:^



des ven d ith n s t  

V es venditions ¿ r  autres alUnxtiou's»

I*

L * 0 N  ne peu t vendre 3 h y p o te q u c r ,  ou au tre ­
ment aliciier les biens Papoaux & avitiiis  ̂ iî 

n ’clt pour affignation de m a r ia g e ,  ou u rgen te  né« 
celfice : 6d alienations au trem ent faites fon t nulles , 
& de nul effet & valeur , fi ce n*eft q u ’elles foicnc 
faites du confentem ent de l’aîné ém a n c ip é , ou du 
prochain  , qu i pa r  la C o u tu m e  do it fucccder.

I I.
Ec eft en tendue  ladite ém ancipation par  la C o u ­

tume , quand  du confen tem ent du perc  ou m ere , 
l ’enfant aîné ou aînée eft marié , &  le perc  ou  
mere lui o n t  donné fon pa r tage  » &  dem eure à  
p a r t  par  foi même.

I I I .
Toutesfols  fi i’aînc ém a n c ip é , ou en défaut d’en­

fa n t ,  au tre  qui doit fu cced e r ,  ne pro tcfte  à r e n ­
co n tre  de l’acheteur dedans an ôi jour d’ice lleven- 
tlition ou hypo teque  , qui eft faire fans caufc , la 
Vendition ou au tre  alienation  , pofé qu’elle  foit faite 
fans caufc , tient.

I V .
E t  fi te lles alienations font faites p a r  c r ié e s ,  

l’aîné ou autre  prochain  à fucccder , eft tenu pro- 
lefter & foi p p p o f e r , s’il eft préfenc d u ran t  Us: 
criées,

V.
Ec l à  o ù  il  feroit a b f c n t , p e u t  n ouob ftan t  les



J 4  Coutumes de Labouri j
criées fa ites ,  p ro tcfter  ôd foi oppofcr dedans quinïiÔ 
jours  après fon re tou r .

V I.
L ’aîné ou  aînée é tan t  ém ancipé , comme dcflus 

cft dcclarc , peu t vendie  les biens j li n ’eft q u ’ils 
fuifent de l ig n é e ,  le fquels 'ne  peut vendre  fans le 
con icn tcm en t de fes pcre ou  raere.

V I I.
Les biens de l ig n ée ,  papoaux  &  av itin s ,  fon t 

dits & encendnspa r  la  C o u tu m e  , ceux qui p ro ­
viennent & dcicendcnc de l ’ayeuls a y e u le , ou de  
plus h a u t  d e g ré ,  foie meubles ou immeubles.

V I I I .
A cquê ts  font dits Ôc ccniez , non-ieu lem ent en 

Ja perfonne du prem ier acquéran t j mais auiTi en 
la  perfonne de fon prem ier hér it ie r  ou fu c c e d a n t , 
loic acquis p a r  induftrie , ou  des fru its  des bienS- 
de  lignée.

I  X.
E t d ’iccux acquêts  le prem ier acq u é ran t  en peu t 

difpofcr à fa v o lo n té , nonobftan t que  le prem ief 
lieritier marié ou au trem en t foit dem euran t avec 
lui a fi encre eux n*y avoic p a d e s  au con tra ire   ̂
leiquels t ien d io n t .

D u retfAtt lig n a g er , droit de rétention,

I.

S I  celui qui baille  ion bétail à g a r d e r , en venJ  
aucun c h e fo u  p iu fieu rs , celui oui les a en garde,- 

Jcs peu t avoir , fi bon lui femble , dedans n e u f  
jo u r s ,  p o u r  même prix  & condition  q u ’il a é té ae-
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c o rJé  e n tre  Tachcccur & v e n d e u r , G u f  & r c f c u c  
t]uc fi rel bétajl a é té tran fportc  ho rs  des n u in s  
d*icclui garde  par Tachetur ou vendeiir , icclui 
garde duem cnc certifié de te lle  vendition  , ne le 
p eu t  a v o i r ,  il auparavant n*a déclaré q u ’il le veut 
pour le prix .

I I.
E l cft le plus prochain  p a r e n t , ou an tre  de dégr¿ 

$n degré , prc tcré  à  lad ite  garde dedans iccux 
n e u f  jours.

1 I I .
Si aucune chofc de lignée , en cas p e r m is , a é té  

vendue , le plus p rocha in  à fucceder du vendeur 
de degré en  degré , les peut recouvver ,  toutesÎois 
& quantes que bon lui lemblcra.

I V.
Si n e f t  q u ’iccllcs chofes ainii v en d u es ,  fuiTent 

vendues p a r  criées , fubhaftations &  décre t 5 au ­
quel cas le  de tteur  ou  fon plus p rocha in  ,  s’il eib 
p rc fe n t , ou  autre  lignagcr , ii icelui d e t teu r  ou 
ion plus p roche  ne les v e u t ,  les p eu t  recouvrer 
dedans an & jour 3 à  com pter  du jour de l ’exécu­
tion du d é c r e t , en payant le prix pour lequel one 
été vendues à mêmes conditions & te rm es ,  enfcm- 
ble les loyaux découtcmens.

V.
Maïs il le  plos p roche  cft abfent au temps de 

l’exécution du d e c r c t , après quelque  temps re­
v ien t; en ce c a s , nonobftan t les an & jonrpalT ez , 
aura quinze jours feulement après ion r e to u r ,  pour
les pouvoir r e c o u v re r , ta n t  de celui à qui ils o n t  
4cc ad jugez  p a r  d ccce t ,  que du lignager qui ne fc-
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ro it  il p ro ch e  , q u i , en fon abfcnce , Tauro it rccoü^
verte. V I.

Le phis p roche  à fuccedcr de degré  en d e g ré ,  
peut recouvrer les choies meubles v e n d u e s , pour 
loi de g rand  fix fo ls ,  dedans n e u f  jo u r s , à  com p­
ter du jour de la v end it ion :  &c pour lo i de pe t i t  lix 
fuis 3  dedans trois jours.

V L  I.
Et peu t faire con tra indre  par  le B a i l i i f  aux ache­

teur ¿C vendeur j à dcc larcr  les p r ix  &  pactes d*i- 
ceilc vendition.

V I I I .
Si aucun é t ra n g e r ,  qui n*e i ldupa ïs  de L a b o u r t ,  

fait aiicun achat de quelque m archandife d*aucuit 
H ab itan t dudic P a ïs ,  le voifin & H ab itan t  d’icelui 
P j ï s  , peu t notifier à l 'c t rangcr  a c h e t e u r ,  qu*il 
veut re ten ir  icelle m archandife pou r  même prix.

I X.
E t  eft tenu T acheteur é tranger  a t te n d re  trots 

jouis q u ’icelui voifia lui baille le prix  p a r  lui bail­
lé au vendeur«

X.
E t là  o ù  le voifin dedans icCux trois jours n ’a 

baillé à l’é tranger  icclui prix  , il eft tenu  payer à  
l ’o tranger les dépens de la dem eure q u ’il a fait du­
ran t  les trois jo u rs ,  cnfcmble le dom m age que h  
marchandiie. pourro it  avoir fouffetc depuis la dé* 
d a t a t i o n  de la re ten tion .

X L
Si un H a b i ta n t  du Païs  de L a b o u r t  achc tc  au­

cune m archandife en au tre  Paroifl 'e , le voifin Ha­
b itan t c a  la  Paroiife du v e n d e u r , la  p eu t  re tenir

pouf
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^oiir le prix dedans v in g t-q u a tre ,  dès rhciire qu e  
la fo m m itio n  a e tc  faite.

X I I.
Toiitesfois fi la  chofc a été r ran fp o r tcc  d’icellc 

Pvirroilîe,  ne peut vCiûr à la rccention,
X I I I .

Si le Se igneur  dû p r in f ic f , qui élit le Seigneur 
direct , fa it m ettre  en cciées & fubhaftations la  
chofe par  lui baillée à cens Ôc ren te  , pour  ê t re  
fatisfaïc des arrérages de îa r e n t e ,  le plus p roche  
à fucceder du Seiguctir util eft préféré à tout au ­
tre , çii baillan t ce que lé pins o ffran t bailierdici

Des îoiUgiSé

I.

L e  L o ca teu r  ne pen t m e ttre  dehors  le C o n ­
ducteur avant le  te rm e de la loca tion  fini.

I I.
Si-non que  le L oca teu r  même veuille a lle r  de^ 

iilcurer en la rnaifon lo u é e ,  ou qu^il la  veuille ven­
dre à a u t iu i ,  ou la d onner  en  m ariage à Îon fils 
OLi fillè , ou pour autre  néceiTué urgence , qui n a -  
paroilfoit au temps du loüage.

I I I .
. E t  efdits c a s , fi le L o ca teu r  m et dehors  le C on- 

duéleur avan t le te rm e , icclui C onduc teu r  p a je  le 
loiiagc pou r  le  tem ps qu*il y a dcnieuié.

I V.
Si le Condui5le'ur laiifc la rnaifon loüéc  avant 
temps du louage fini , il paye ça t ic rem çn t to u t  
temps du lôüage.

Coâttîm:s de Lâhôurti B
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V.

Le C onduc teu r  qui a loué maifon pou r  un art  ̂
&: icclui fini ^cmcurc h u it  jours cncieis fans que 
le L oca teu r  lui difc q u ’il en fo r te ,  ne Ten p eu t  
je t te r  qu ’il n ’y dem eure l ’an cnfuivant , à mcmc 
prix  q u ’il i ’avoic tenu  auparavant.

V I .
P are il lem en t le C o n d u c te u r , après qu'il a d e ­

m eure h u it  jours l’an f in i ,  dem cuie to u t  l*an en- 
-ftnvant, ou  paye en tiè rem ent le lo u a g e  , comme 
deifus. V I I .

ii’il p leu t en maifon lo u é e ,  le C ondu£i:eur, après 
q u ’il a requis devant témoins au L o ca teu r  de la 
faire recouvrir ou r é p a re r ,  ne le f a i t , le C o n ­
ducteur le peu t faire faire fur le louage  , pour- 
veu que  pardevan t le L o c a t e u r , en prefence du 
R ccouvreur  ,  il com pte  ce q u ’à co û te  ladite  re­
p a ra t io n .

V I I I .
L e  L o ca teu r  qui a loüé tonne ou tonneau  , qu i 

n*cft ô te  de fa maifon par  une raifon , qu’cll en­
tendue  deux ans , do it icelle tonne  ten ir  à fes p e ­
rils jufques au jour de St. M artin  lors p ro tha ine-  
m cnt cnfu ivan t,  &  non plus a v a n t :  te llem ent que 
fi dedans ce jour la pom m ade qui y eft mife ver* 
fo it p a r  défaut de la tonne  , le L o ca teu r  en cil 
tenu . I X.

Q u an d  le C o n d u i te u r  vend la pom m ade ou ci* 
d re  ,  dès qu ’il Ta mile en v e n te ,  &  eil au p re ­
m ier  doufil ou fa u c e t ,  le L o ca teu r  peu t pignorer 
& p rend re  la coupe  avec les deniers qui font ¿c-  
(JaiiSj dç  h  vçndition d*icçlle pom m ade  ou  c id rc :
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o r  en o u tre  peu t fermer le doufil ou faucet de U  
to n n e  , jufques à ce q u ’il io u  payé du louage .

X.
Si avant le term e de deux ans finis la pommà- 

de eft vcndüc , le C onducteu r n’en  p eu t  plus y 
m e t t r e , pofc que le terme du louage ne fou f in i , 
& néanmoins du it  payer en tiè rem ent le  iüüage .

X 1.
Si aucun lotie un cheval ou au tre  bêre  à c h e ­

v au ch e r ,  &  en la chevauchan t s*aifole , le C on- 
duiitcur qui la chevauche d u e m e n t ,  iaws taire o u ­
trage à la bcie , n 'en eft tenu  du dom m age , ains 
eft qu it te  en payant le lo ü a g e  , jufques au jou r  q u e  
la bctc ne le peu t plus fervir.

X 1 I.
T ou tesfo is  pou r  dem eurer  q u it te  en payant le  

ïoüage ) julques au jour que la bc te  ne peut plus 
fervir , doic le C onduc teu r  laiifer la  bc te  au plus 
proche logis qu*il trouve du l ieu Où la b ë t e c i t  d e ­
venue m alade , & d o u  incotuinenc envoyer inelfager 
tx p rè s  au L o ca teu r  p o u r  Tavertir du cas.

X 1 I L
E t  s il n a  fait ce que d it eft , d o i t  payer le  

louage e n t i e r ,  to u t  ainfi que fi la bê te  l ’eu t  fervi.
X I V.

Si !c C onduc teu r  charge  phis la bê te  loüée qu’i! 
hc d o i t ,  ou  la fait a ller  plus longue journée  qu*il 
h a p p a r t ie n t ,  ou à plus grande diligence qu*ellc 
ne do it , fi pou r  raifon de ce la bc-ce m e u r t ;  o u  
•fn eft affolée , le C ondw tieu r  doit payer le dom­
m age. X V.

L e  iç rvitcur ou Îervantc qui loue fes oeuvres
B ij
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an  ou au tre  tem p s ,  6c n’a pu fcrvir le temps dit 
loüage  à caufc de m aladie  ou  au trem ent : ii d u ­
ran t  le te rm e de rcm p c ch em c n t le m a ître  lui a 
fait les dépens ,  icelui ferviccur ceiTant l*cmpéche- 
m e n c , dt;it lervir à fon m aître  deux jours pour un 
de rem p éch em en t 5 mais fi fon m aître ne lui a fait 
les.dépeus durant le temps de r e m p é c h e m e n t ,  cit 
q u it te  fervane un jo u r  pour  au tre .

X V I .

Si aucun ferviteur ou fervante qui cil lotie à 
temps , avant le term e fini , fans caufe raifon- 
nable laiiTe fon m aître  , n’a aucun payem ent du 
temps paifé.

X V I I .

Pare il lem en t fi le m aître  donne congé^fans eau- 
fe raifonnable au ferviteur avant le term e f in i , cH 
tenu  payer entièrem ent le fa la irc ,  comme s’il Ta- 
voit fervi tou t  le t e m p s , fi autres pactes n’y a eti- 
t r e u x ,  lefquels t iendron t.

Des Gardes de bétiiU  

I.

C E L U I  qui a f im p le m c n t ,  fans prcfiger ter­
me , baillé à garder fon b é t a i l , comme trou­

peaux  de vach e s ,  o u a i l le s ,  ou au tre  b é ta i l ,  à au­
cun en fa maifon , ne les lui peu t ô t e r , que feu­
lem en t de U  S t. M i c h e l , jufques à  St. Martin 

. ^ ’hyvcr.
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I.

O M M E  & femme conjoints par  m a r ia g e ,  
ibiu communs en biens c o n q u c ts , meubles ÔC 

immeubles , fiics par eux d u ran t le m ariage , def- 
quels le mari p e u t , comme Seigneur d’ic c u x ,d i f -  
pofcr en tre  vifs à Ton plaiiîi* 6c vo lon té .

I I.
Si n’eft que la femme les eû t acquis en mar- 

ch an d ife ,  ou par fon indu lh ie  , defqucls ne peut 
le m a r i ,  fans confentem eat de la femme , difpo­
fe r ,  ni la femme fans le confencemenc du m a r i ,  
il ce n*eil p a r  te iU m e n f ,  chacun  de fa moitié.

I I I .
D o n a t io n ,  o b l ig a t io n ,  ni qu it tance  , que mari 

fait à fa femme , ou femme à mari d u ran t  le ma- 
riage , n*a va leu r ,  pofé qu 'il y ait ferm ent.

1 V .
Si cc n“oft qu elle foie faite par t e f t a m e n t , ou 

par autre  c o n t ra t  ayant t ra i t  à  m o n  , ou par  le  
con tra t  de leur mariage.

V.
Le m ir i  Sc femme en fe m b le , de com m un con- 

fen tcm ent , peuvent o rd o n n e r  de leurs conquê ts  
entre- vifs , & iceux d o n n e r  Tun à Tautre  , pour- 
veu qu’ès chofes données y ait égalité  ,  ta n t  d’une 
p a r t  que d ’autre  , refervé defdits acquê ts  à leurs 
cn fans ,  cc quQ bon  leur fe m b lc ra ,  fi pçd foit-il.

V ï .
L e  m ari ne peu t faire aucune ven te  ni aliéna* 

Ùou de biçns u&giKZ au  mariage , fi la  femme n ’-j
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coa icn t  : ni auifi la  femme fans le conientcm cnç
du mari. V I I .

Mais ladite  aiTignation finie , fi ce ne fon t a c q u ê ts , 
les premiers acv.jueraas ou leurs he iticrs en peu­
vent cljrpofer a leur vo lon té  3 com m e auparavant 
ladite  aÜignation.

V I I I .
Si n’çft q u ’il y cû i  aucuns padles en  faifant lad . 

aiTiguation au co n tra ire ,  lefquels doivent ê t re .o b -  
fervez & gardez . .

I X.
V e n te ,  e n g a g e m e n t ,  donation  o u  quittance 

que femme fait à aucuri > elle é ta n t  m ariée , ne 
vaut au préjudice du m ari^  fi n*eft qu ’elle  fut marr 
chaude  , &  en fa marchandife f e u le m e n t , ou ce  
flic pour leurs h é r i t a g e s , ou pou r  la  nou rr itu re  
des enfans.

X.
Si la  femmme n*ctant m archande fait dette  &  

ob ligation  qui ne foie au profit du m a r i ,  ou pour 
lad ite  n o u r r i tu re ,  le créancier a fon a d io t i  après, 
le  décés du m a r i ,  fur les biens appartenans à la 
femme , foit décedée avant ou après le  décès du  
m ari. X I.

Si n’eft qu e  la femme , où  il y a acquê ts  , eû t  tefla- 
m enté de fa partie  , &  Teut laifïce à au tre  q u ’à  
fon mari : auquel cas celui à qu i la femme a laiffé 
fa po rtion  d*acqticts , p eu t  ê tre  convenu par Iç 
c réa n c ie r ,  pofe que le m ari foit en  vie.

X I I,
L e  m ari ou la  femme fu rv iv a n t , qu i a p o r té  

^pc  ou d o n a t io n  p o u r  nôcçs  j vulgairement^ ap-
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pelîc m ariage , par lequel les biens de l \u itre  Uu 
font aflignez : s"ïl y a enfans du m ariage , licnc 
& poifvdü Icldits b ie n s ,  jufques à ce que l’enfanc 
io i t  d 'age  & m a rié ,  auquel cas le furvivanc p r e n d . 
la  moitié du douaire  du m ariage de i’ca fau t  , 
Taucre m oitié qui dévoie apparten ir  au décédé , 
s’il vivoic, cil pour  re n fa n t .

X I I I .
E t  sMs veulent venir à partage  defdits b ie n s , 

pa r t i ron t  pa r  m o i t ié , comme dcifus.
X I V.

Si icelui furvivant veut convoler à fécondés no­
ces du ran t la vie de l’e n fa n c , faire le peut fur la  
moitié : mais après fon décés ,  icellc moitié r e ­
tou rne  à  Icnfant*

X V .
Si T e n fa n t , foie marié ou n o n ,  va de vie à trépas 

fans e n fa n s ,  frères &  i ^ u r s  iceux biens re to u r ­
nent au plus p rochain  habile  à fu cced cr ,  en refti- 
uianc feulement le m ariage par Iç furvivant p o r t é , 
cnfcmble lés lits &c habillem ens , s’ils fon t en n a ­
tu re  de c h ô fe ,  rcfervé le lu  nuptia l , ou  de plu- 
fieurs lits le m e i l le u r , 6ç ra rg c n c c m e n t  ou dona- 
ti.*n qui auro it été donné en faveur dud it m a ­
riage ; il ce  n'eft qu ’aiitrcm eiu  fû t dit pa r  le  corv* 
tvar d 'k e k i i  mariage.

X V I .
Si. le fu rv iv an t , du confen tem ent du décédé  ̂

a  fait aucuns dettes  d u ran t  leur m ariage , doic 
payer la  m oitié  d 'iceux fur fon m ariag e ,  qui lu i  
d.oit çcrc rendu par le plus p roche  hab ije  à fuccc-- 
«kr 3. ^  cix o.utr^ ice lu i fii.rvlvaüc d o it  payer carr
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tic renient tous ies dettes  qu’il a taies auparavant  ̂
aprcs ou du iun t le m ^ n a^ c  , fans ic cüniciiccmcnç 
du ticcedc j lî ce n ’cil q u ’ils tuilcnt iaics p o u r  nour­
rir ic j cntans d’icclui m a d a g e ,  car e n  cc cas fc 
payent par  icclui plus p roche .

X V I I .
L ’aîné ou aînée qui eft marié du voulo ir  de íes 

pçre  ou in e rç ,  ou du fu rv ivan t ,  ou après i ’âge de 
v ing t-hu it ou  vingt ans rcfpeôtivemenc , cil tenu 
leur  bailler ,  iî tous deux font en v ie ,  enriero- 
m cnt ou la moitié au furvivant du m a r ia g e ,  qu i 
lui eft apporté  , ôc l’au tre  moitié em ployer au 
profit Ôc utilité  de U maifon.

' X V  I I L  ,
L ’aîae ou aînée qui a baillé le m ariage à fës 

pere 5c m e re ,  o n i a  moitié au fu rv iv an t ,  s’il veut 
dem eurer à p a rc ,  p e u t ,  iî b o a  lui fcm ble , leur 
dem ander ou au furvivant pa r tage  , ôc lui doit ê t re  
baille la moitié des biens de ligne à p a r t  Ôc d iv is , 
&  porte  la moitié des charges  qui font fur Îccux , 
Ôc l ’iu t r e  moitié dem eure à fes perc ou  m e re ,  ou  
au furvivant.

X I X .
Si l’aînç ou aînée a aucun enfant d ’âge à m a­

r ie r ,  6c de pluficurs enfans l’ainé fc m a r ie ,  loic 
du confentem ent de fes pere & m e re ,  ou  du furvi- 
vant , après l ’àge baptifc au ti tre  des fucceifions, 
des décedez fans teilamenc p a lfé ,  peu t venir à p a r ­
tag e  en la qualité  que deiTus ; s’il veut dem eurer 
à  p a r t ,  d o it  avoir la m oitié  d’icelle m oitié , qu ’i- 
çelui a îné fon pere a eu par  fon partage  : ôc ainiî 
confccurivem cnt les autres enfans a în ez  m ariez j
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qui defcendcnt lucccifîvcmcnt de degré en degré,

X X.
Toutesfbis eft en tendu  par la C o u tu m e  , que le 

dernier marié ne peut quereller ou dem ander que 
la m o it ié , en la portion  cchuc  à Tes perc ôc mere j 
on au furvivant , Tans ce qu’il quiifc a u n e  chofe 
dem ander à  la po rtion  des autres.

X X I .
E z  cas deifus d i t s ,  où  partage  fe fait <ntrc le 

furvivant pere  on mere 3 & Tenfant aîné ou  aiace 
des biens de  ligne papoaux &  avitins , le furvivant 
ne peut la moitié d’iceux biens qu*il a eu pour par­
tage , aucunemi?nt a liéner , h y p o te q u e r ,  n io b l ig e r .

X X I I .
Si icclui furvivant veut re to u rn e r  dem eurer avec 

fon fils ou fille , & renoncer à rufufniic de la m oi­
tié d*iceux biens à lui baillez ou  dem eurez  par par- 
tr^ge, faire le  peut.

X X I I I .  ^
E t  cft te n u  le fils ou fille aîné le r e c e v o i r ,  &  

le nourrir & en tre ten ir  félon fon é ta t  6c qualité  de 
la m a ifon ,  nonobftan t ledit p a r ta g e ,  pofc qu*il aie 
convole à fécondés nôces.

X X I V .
Toutesfois icelui enfant aîné ou aînce , n ’c f t te n u  

nourrir la femme ou tu iri  des fécondés nôees d’i- 
çelui fu rv iv a n t , ni les enfans qui en fon t p ro c réez .

X X V .
Si h  furvivant com mence mal ufer des biens à  

lui échus en partage , 8c iceux biens n’entrcticnc 
cotnn^e cft r e q u i s / l ’aîné on aînée le p eu t  requcrrr
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de lui rend re  iceüe  m oitié , &  qu*il renonce i  
ru fu fru ic ,  offrant le nou rr ir .

X X V I .
Le furvivant peu t ê tre  à ce co n tra in t  ,  lequel 

çom m e deifus cil dcclarc  , doic ê t re  nourri par 
Tcnfaut.

X X V I I .
Si n*eÎl que le furvivant veuille  bailler  caution  

ruffifantc d ’en tre ten ir  Igs biens en  Tétat qu*ils. 
é ta ie n t  au temps du par tage .

X X V I  I I .
Si Tainé ou aînée e n t r e t i e n t ,  com m e eft requis,, 

la  moitié d ’iteux  biens de l ig n ée ,  à lui baillez eu  
partage  , le  furvivant pcre  ou mere le peut con- 
î ra ind re  , comme eit déclaré  de T enfant au furvi- 
yant.

Des tutelles é*  adm inifiratton des M ineurs  y 
d i leurs biens,

I.

L e  pere  ou la mere furvivant a la  garde  des en- 
fans qui font dem eurez  mineurs d ’a n s ,  enfenv 

ble de leurs biens de lignée, ou p a p o a g e , auifi deS- 
biens par le  décédé a c q u i s , ta n t  d u ran t  leur  ma* 
riagc qu*auparavanc : combien que le furvivant ait 
convolé à fécondés n o c e s , m oyennant ce , qu*il 
faife inventaire , & baille  caution de confervcc 
iceux biens j ÔC les rend re  non dc terio rez .

I I .
Si le furvivant va de vie à trépas , l ’enfan t aînc 

ou a î n é e , âgé de dix-huit a n s , a la garde  des aïk- 
t;;çs e n f a n s , foit du prem ier çu. nia,ri.agç jj



des tutelles Ô* adminî_praiion^ 
tn icm M c des biens , en faifanc auifi inventaire  ̂
^  baillant caution comme dciius.

M  I*
Si les pere  & mere font d éce d ez ,  dclaiiÎcz leurs 

fn fans  pupils fans les pourvoir de tu teurs  ,1e Bail- 
J if  requis p a r  les parens des m ineu rs ,  leur baille  
tu teurs  des plus prochains parens , tjui font fuifi^ 
Îans & id o in e s , l'un du co té  dii perç  , Ô£ i’au tre  
de la mere. 1 V.

Lefquels tuteurs p rennen t les biens des mineurs 
p ar  inventaire , comme deifus cft d é c l a r é , & doi­
vent jurer pardevan t le B a i l l i f ,  q u ’ils adminiftre- 
ro n t  6c gouverneron t iceux pupils 6c leurs b iens ,  
t>ien & lo y a u m e n t , au profit des mineurs À leur 
pouvoir, V.

Si les enfans font d ’âge de q u a to rze  ans accotî’'  
p l i s , leur do it ê tre  pourvu  de curateur jufquçs à  
dix-huit ans , fi n’eft qu ’ils fuifent m ariez.

Des tefiamens d r  executeurs d*Ueu^»

I.

C h a c u n  Seîgncgr Îic fes d ro i ts ,  foit m âle 
ou femelle , peut faire te ftam cuf,  ay^nc l’âg e  

de quinze 4ns acc o m p lis , iSc avant non.
I I.

C e lu i  qu i eft en ppilfanc« d ’autrui ne peu t faire 
tcftam ent avant Page de dix-huit ans acc o m p lis :  
&  icclui , âge pâlie , p eu t  tçftcr des t>içns à lui 
appartenans-

I I I .
C h a c u n  p e u t  difppicr du  fcs acquê ts  à  fon plai-
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fir &  vo lon té  par tcftam ent ou au tre  dernicrc  vo* 
lon té  j pourvcu que  , s’il y a enfans , il laiÎfc à 
chacun d ’iccux quelque chofc defdits a c q u ê t s , ü  
peu foit-iij fans que les enfans puiifent autre  choie 
dem ander. Toutesfois fur iceux acquê ts  fe font les 
frais &Í mifes de leurs funérailles ,  Ôc en  dcfuuc 
d ’iceux ,  des biens avitins.

I V .
D es biens avicins , l’on ne peut te fter  que du 

confen tem ent de celui qui do it  fuccedcr : ôc s*ii 
c il f i ls , faut q u ’il foit émancipé.

V.
Tcftam ont , codicile ou dernicre v o lo n té ,  fait 

en  prefcnce de qua tre  témoins , ou d ’un N o ta i re  
ôc deux témoins : Ôc en temps de m orta li té  en prc- 
ience de deux témoins , gens de f o i , Ôc non f u f  
pCifls, fans autre  folemnité çil bon ôc valable.

V I.
Si aucun fait Ôc laiife par fon te flam ent pîu- 

Îieurs exccuteurs  , un d’iceux exécuteurs  , fi les 
autres font abfens ôc hors du Pais de L ab o u r t  ,  
peu t executer le te ilam ent.

V I L
L ’executeur qui a com m encé d ’ex ecu te r  le tef- 

t a m e n t , ne s’en p eu t  defiiler » jufques à ce que le 
te ilam ent foit du to u t  accompli.

V I I L
Si le te ila teur en  fon te ilam ent n ’x difpofé de 

fès biens , Ôc a donné  pouvoir à fes executeurs  » 
ou  execu teur , de les divifer Ôc d ép ar t ir  , felon 
q u ’à eux femblera ; iccux e x e c u te u r s , ou execu ' 
lieui ,  ne les peuvent i  U u r  f  rofic y
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t i i t r e  autres perfoancs pourcz  , 8c en lieux pi­
toyables , où  ils verront icetix biens loyaumcnc ê tre  
diitribuez. •

Ves fuccejficns d  s dcced^z. fa n s  tejîam entt

I.

ES maiions 8¿ heritages n o b le s ,  à ccltii qui cil 
décédé û n s  faire to l tam ene, déhiiifc pliificurs 

entàns , luccede le prem ier eat-int maie , s'il n y 
a  enfans <juc d ’un mariage,

1 I.
Mais s*il y a enfans de divers m ariages ,  du 

prem ier n*y a que filles, la fille aînée du premier 
mariage fuccede & cxcluc tous les enfans des au­
tres m ariages , pofé qu'il y en aie de maies.

I I I.
Es biens ruraux avitins , le prem ier enfant de 

loyal m ariage fuccede à fes pere  m ere , foie 
fils ou fille. I V.

C e  qui eft dit que le prem ier fuccede , a lieu 
auiïi au defcendan t du premier habile à fucceder, 
fi icelui prem ier habile eft décédé avant la move 
de fes pere  mere , foit le defcendant du pre-  
m iet habile  , fils ou fille.

V.
Toutesfo is  efdites maiibns n o b le s ,  le mâle deP  

Cendant du prem ier habile p re d é c e d é , cil préféré 
à  la fille defcendante , pofe qu’elle foit premiere 
n é e ,  s’ils font d ’un même maciage , au trem en t la 
fille cil preferee comme deifus.

V I-
Es a c q u i t s  du dcccdé ians faire tc Îlam ent ,-tOHS
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tn fans  de loyal m ariage fuccedent par  égales pof-î 
tions , fiir lefqucls acquê ts  font payées les func- 
railles & d cu cs  > par  le defauc d eux*

V I I .
* Ec s*il n*a enfî>ns, les pere 6c m ere ííiccedenc 

égalem ent , ou le furvivant e n t iè re m e n t ,  en la  
m aniere q u e  deifus, & en défaut de pere  Ôc m e re ,  
les plus p roches  parens du défunt : &  en  ce cas 
o ù  il n ’y a en fa n s , pa r  la C oû tun ie  la  tierce p a r ­
tie  des biens cil employee pour les funérailles du 
décédé . V I I I ,

E n  la fucceifion d ’iceux acquê ts  , cft préféré 
frcre  ou ibeur du décédé , pole qu*il ne foit que  
<i*un c ô t é ,  à tou t  oncle : mais non pas au fils dti 
frere de tous c o te z ,  ains cil préféré le fils du freré 
de  tous c ô t e z ,  au frere ou  la fœ ur d ’un côte.

I  X.
C c  qui cft dit que les pere  &  m ere  fucceden t 

ès acquê ts  à celui qui eft décédé fans en fan s ,  les 
frères & fœnrs exclus , a lieu o ù  les pere  &  m ere 
n ’on t convolé à fe«ondes noces : car en ce cas le  
irc rc  ou fœ ur de cous cô tez  eft préféré .

X.
C e  qui eft die que la fucceifion du décédé fans 

faire celtanienc, prem ièrem ent ap p a r t ien t  aux en­
fans i aucunefois au prem ier m â le ,  s*il cft du pre- 
tnier m ariag e ,  comme en biens nobles av itins ; au­
cunefois au premier né , foit fils ou fille , comme 
en  biens ruraux avitins , o u  en biens nobles avi­
t in s ,  quand  le mâle n’eft du prem ier m a r ia g e ;  au­
cunefois aux t o u s , comme en biens acquê ts  , a  

. J ic u ,  o ù  Tcnfant h a b ik  à  fu cce d e r ,  s'il cft mâle ^
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avan t l*àge de vingt-huic a n s , & la femelle avant 
i ’agc de vingc ans , n’a é té  marié oucre la  gsé d s  
fos parens. C a r  Îi Tenfanc contraClc m ariage avanc 
icelui âge de v in g t - h u i t  ou v ingt ans rcfpcilive- 
m cn t , ou tre  le grc & vo lon té  du pere Ôc de la- 
mcre , de la fucceifion duquel eft q u e i l io n , ou ça  
dcfaiit de peve ou de m ere , fans le confcil &  
vouloir de i*ayeul ôc ayeule , ou autre  afcendanc 
à qui eft queftion , ou en défaut de pere ou  
de mere , fans le confeil Ôc vouloir  de l’ayeul ou 
ay cu le ,  ou au tre  afcendanc à qui eft qucftiun de 
fucccder j perd  le dro it de P /im o g c n itu r e , Ôc de 
fucceder éga lem ent oii fucceiilon égale  a l ieu ,  ÔC 
fe do it co n ten te r  de la légitimé ci deflbus bapti- 
ice par la C o u tu m e  : Ôc le dro it de P rim o g en itu re ,  
au cas d*icellc privation , va de degré en  degré  
félon Tordre de g en i tu re ,  Ôc la portion  virile o ù  
a  lieu fuccciiion égale , en ce qu*excede la legi* 
tinie , accro ît aux autres fucccdans.

X h
Ec ou  cous les enfans , avanc ledit âge , au- 

ro icn t  c o n t ra d é  mariage ou tre  le vouloir des af- 
c e n d a n s , les biens avitins d*iceux afcendans vont 
au plus proch'e co llateral habile  par  la C o u tu m e  
à fucccder ,  d ’où  iceux biens font venus , ou  à  
celui qui le  reprefence.

X I I.
Mais fi Taîné ou aînée dedans le temps de vingt- 

huic ou vingc ans re fpe ib ivem en t, n ’eft colloque 
en m ariage par les perc  ô: m e re ,  ou au tre  afcen­
danc rcfpc*5tivemenc , Ôc après ledit âge  concrade  
n ia riagç , pofé  que cc foit con tre  la voloncé d ’iceux
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a fcendans ,  néanmoins fuccede à fes pere  & mciréi 
&  à tOLic au tre  afcendanr.

X I I I .
Toutesfo is  auiH en ce cas ,  le d o t  ou d o n a t io n  

pour  noces promife à T e n fa n t , qu i a concra^ié 
m ariage après tel âge , o u tre  le gré  d ’iccux af* 
cendans rcfpc<5tivcmcnt , doic par la C o u tu m e  ê t re  
baillé à icelui a f c e n d a n t , duquel le confcnccmenc 
e u t  été requis , fi avant icelui âge  Tenfanc e û t  
c o n t r r^ é  mariage , tou t  ainfi que iî le mariage 
eue été fait de fon vouloir & confenccment.

X I V.
S‘il y a différend en tre  les pcre &  liierc , &  

011 il n ’y a pere &  mere , en tre  autres afcendans 
en même degré , l’enfant du m ariag e ,  duquel eit 
queftion , d o it  fuivre le vouloir de celui en la  
puiiÎance duquel il cft : ou s'il n'cft en puiifance , 
des a fcendans ,  do it fuivre le vouloir de celui af- 
cCndanc à qui les biens appart iennen t j &  s’ils ap­
partiennen t à  deux afcendans en pareil d e g ré ,  eii 
ce cas f ’eli: aÎfez que l’enfant fe iiiarie felon la 
vo lon té  d ’ieeUii afcendant qui eft mâle , poürveu 
qu*il ne foit homm e hors de bon fens , ca r  cii 
icelui cas faudroit qu 'il fuivît le voulo ir  de là 
femelle. X  Vi

Touterfo is  peuvent iceux parens , iî bon leur 
fcmbie , adm ettre  & rappellcr  iceux enfans ref- 
p ed iv em en t en icelles fucceifions, nonobftan t tcl- 
jes offenfes, pourvcu que de :̂c en failenc expreife 
5c dcue declara tion .

X V I .
C e  qui cft d i t ,  que  l’aîné , fils ou fille ,  fcloii

U
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lâ  qualité  des biens avitins fuccede , a lîcu en fuc- 
ceffion colla té ra le  en tre  p lufieurs, étans en pareil 
degré . X V I Î.

C*eft à r^ a v o ir , que l'aîné , mâle ou fem elle ,  
félon la qualité  des b ie n s ,  fuccede au décédé fanS 
enfans &  afcendans.

X V I I I .
Auiïî ce qui cft die, que le deicendan t de l'aîné 

DU aînée rcprefente  icelui aîné ou aînée predéce- 
d é s , a lieu quand il cft qucftion de fucccüioa 
Collatérale en biens de ligne.

X I X .
L ’aîné ou  a în é e ,  qui par la CoiStume fijccedc 

à  fes pere &  mere , ayeul &i ayeule es biens de 
l ignée ,  cft tenu  pour to u te  Îegitimc d ’iceux b iens, 
m arier ies foèurà de pere & m c rc ,  Ou du cô té  donc 
les biens fon t de icendus, lelon la facuké d ’iceux , 
fi elles fervent à la maifon de Taînc ou aînée reÎ^ 
pcéïivemenc , oii a illeurs , à la vo lon té  du fuccc- 
d an t  j au trem en t n*cft tenu  de. les marier^

X X.
Ec quan t à fes frferes p ij îne ï de perc &  m e re ,  

èc du côté  d o n t les biens v ie n n e n t ,  leu r  cft tcnii 
bailler la q u a r te  partie  feulement de la lé g i t im e ,  
que  de d ro it  leur a p p a r t i e n t , &  s’ils o n t  é té  mâ- 
Tiez par les pere & m ere , ayeul ou ayeule , ou 
l*un d ’e u x ,  ne peuvent aucune choie  quereller  ou 
idcniandcr en la fucceifion.

X X I *
L ’aîné ou  aînée qui fuccede ès bien de l ignée , 

fcft tenu payer, les dettes  que le perc ou  la mer« 
Ont faits ta n t  à m arier fils que filles modcrcm ent,;

Comumes de Lakoarti Q
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ayans jfcgarcî à la qualité  d*iceiix b ie n s , & aiiifl 
les autres dettes qu ’ils o n t  fa i is ,  en cas de né- 
cclÎitc &  non autrement*

X X I I .
Ec pour le payem ent des de.ttcs deiTus d i t e s , 

feu lem ent font iccux biens papoaux &  avitins j 
cnferhblc les biens par  iceux parcns a c q u is ,  effets 

h y p o te q u e z ,  &  doivent les acquits  préaU ble- 
menc ê t re  diftraits & vendus pour  le  payemcnc 
des d e t t e s , & en défau t d ’iceux les biens dç 
liguée»

Des frefcri(tions„

I.

C E L U I  qui poiTcde aucune c h o f c ,  fo it de li­
gné© ou de conquê te  par  tren te  ans fans t i t r e , 

a  p r e f c r i t ,  te llem ent qu*il ne p eu t  ê t re  aucune­
m en t inqiùecé , p o u r  raifon d*icellc chofe par 
•trente ans  pofiedée.

Dss exécutions,

L

L e  créancier qu i a  o b tenu  Sentence diffinirivc 
pardevan t le baM lif de Laboure , d ’aucune foni- 

tnc de deniers co n tre  iôn  d c t t e u r , ü n s  term e de 
p a y e r , eft tenu  p rendra  lôlutioH de la Îbmme fui 
¡es biens meubles du d c t t e u r , îi aucuns en y a : 
■& ainii le  d c t teu r  le  r e q u ie r t , &  ce à  Tavis 
cftim ation du M eri»  i ç  U  Pj^roiifc oii le- dctteur
idcmcurc»



âît exécutìofiSi  ̂̂
I I .

tfeqücl Merin avec le conicil &  d é l ibéra t ion  
de deux bons hommes non fufpeits qu i lui fem- 
blcnt ê tre  fulfifans & idoines à c c , doic eilimcr 
iceux biens meubles fclon la confcicnce , &  d’i- 
ceux faire payem ent au créancier ,  à  Tcftima- 
cion due*

I I h
Toutesfois n e  doivent les lits &  bœ ufs Îiratoï- 

t e s ,  &c inftrumens de labeur du d e t te u r ,  ê tre  bail­
lez en payem ent au c r é a n c ie r ,  ü  autres biens 
hicublcs il a p o u r  faire le payement*

I  V.
E t  en défau t de tous biens m e u b les , ou s'ils n e  

fuffifent pour le rettane  ̂ le payem ent fc du it  faire 
des lies, boeufs & inltrumcns-

V.
Lefquels m eub les ,  ÎÎ la  d e t te  m onte  i  la Io id e  

g ran d  lix f o l s , qui cft q u a tre  francs Bourdelois , 
&  au deifus le dc t teu r  les peut recouvrer  dedans 
neut jours , & au trem ent dedans trois jou rs  feu­
lem ent.

V I .
Si le B aill i f  par fa Sen tence  ou c o n d a m n a tio n ,  

baille au d c t teu r  term e de payer fon d e t te  aii 
c réa n c ie r ,  o ù  icelui créancier a exprès pa£te c m  

Convenant d ’ê tre  payé en a r g e n t , ou  bien que le 
d e t teu r  Îoic eXpreifcment obligé en a o r o U t ,  qui 
t f t  ibus la  r igueur de la C o t t r  du Baillif  j efdits 
Cas le  c ré a n c k r  ne prend  fon payem ent fors e n  
fer, a rg en t  con>ptarït> fi bon uc lui fembïe.

G i i
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V I I.

E t  par défaut de payem ent en ^or o u  a rgen t # 
peu t faire détenir la  pcrfonne.

V I I I .
Si cc n*cft que  le créancicr  a i t  dem andé au 

B aillif  criées fur les biens immeuble» du de tteur .
I X.

Biens meubles ibn t  compris 8c entendus tou te  
maniore de b é ta i l ,  gros 8c m e n u ,  b le d ,  ou g ra in ,  
ayant cours en L ab o u r t  ,  chair de pourceau .$ 
v in s ,  pom m ades , tonnes ou to n n e a u x ,  cofttes , 
l i t s ,  ôc tou tes  autres choies m ouvables ,  ou (¡ui ic 
peuven t mouvoir.

X.
L à  oii le  payem ent fe fait pour fomme de gr nd 

iix fols, la  Loy pou r  faire faire le p ay em en t ,  doit 
avoir pa r  la  C o u tu m e  tren te  ard its  pou r  fon 
d ro it .

X I.
E t  s’il Îe fait pour fomme de pe tits  f o l s , qui 

cft au deifous de qua tre  francs B ourde lo is ,  ne 
d ro it  avoir aucune chofe.

X I I .
E t  iceux  tren te  ardits  fe p a y e n t  q u a n d  le créan­

cier cit p a y é ,  o u  bien quand  le Juge ou  Sergent 
cft faifi du payem ent du c réan c ie r ,  &  n o n  au tre­
ment.

X I I I .
Si le  créancicr p a r  S en tence  , ou obligation , 

o u  au trem en t dûèm en t fait apparoir  de  fon dette  
au B a ill i f ,  &  dem ande c r ié e s ,  le B a i ll i f  le lui doit 
p d ro y c r  fu r  les biens immeubles du  d e t te u r  , Ici-,
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quels le créancier eft tenu  fpecificr, d e f ig n c r ,  ou  
limiter.

X I V.
Le Meriii ou Sergent de la ParoiiTe do it  faire 

les criées par  trois D im anches prochains enfuivans
confécu tifs ,  en TEghTe p a rro ch ia le ,  o ù  le det- 

teiir d em eu re ,  ou bien là o ù  iceux biens font ajïis ; 
&  icelles faites &  parfa ites ,  les doic rappo rte r  en  
jugement au  Baillifou fon Greffier : & ii oppoiition  
n y a , icclui Baiilif  doic aiïîgner aux parties c e r ­
tain j o u r ,  pou r  foi t ran fporter  fur les chofes criées, 
pour  y  im erpofcr  fon décret.

X V.
E t  à ce jou r  fe do it t ran ip o r tc r  avec fon G r e f ­

fier Sergen t ou M erin , &  tro is  ou qua tre  bons 
p rud ’hommes qu*il do it p rend re  en  icelle P a ro i i fe ,  
non füfpedls , avec lefquels le plus juftemenc que  
faire fe peu t , fplon conlcience , doic eftimer &  
apprécier les chofes criées , &  cc fait y in terpo iec  
fon d é c r e t , ôc adjuger Ôc m e ttre  le créancier eti 
pofl’elïîon d^icelles chofes c r ié e s , jiuiques à  la va­
leur & fomme de fon d e t t e ,  félon re f t im a t io a  qui 
çn eft faite en  a rgen t co m p tan t ,  quand  le d e t te u re f t  
tenu  précifément à  payer en a rg en t ,  ou c a  payem ent, 
quand le d c t teu r  nVft tenu précifém ent à  a rgen t * 
& qu*cn baillan t au tre  paycm cnî p eu t év iter prifon » 
çc que dcifu5 eft déclaré.

X Y L
Si les te r r e s ,  v e rg e rs ,  autres biens immeubles d u  

Metteur fuffiTent à faire le payem en t,  icelui déc re t  
^e do it ê tre  intcrpofé fur la maifon & ja rd ia  j 

e l l e , cafoiU .
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X V I I .
T outesfois  des autres im m eubles, le  créanctctf 

peu t choiiir  de te l q u a r t ie r  ou en d ro it  q u ’il voudra.

X V I I I .
E t  p o u r  faire icellc in tcrpofition , Iç Baillif  do it  

avoir pour fon falaite fii voyage tren te  cinq fols  ̂
to u rn o is ,  le Greffier v ing t fols tournois  , leM eriî\  
ou  Sergen t dix huic a rd i ts ,  Sç l’A vocat du créan­
cier vi;ist fols tournois.

X I X .
E t  c e , s’ils vont hors  la ParoiiTc de leur h ab i­

ta tion  , au trem en t icelui B aill i f  ne doic avoir q u e  
douze ibis lix deniers tournois  , le Greffier fep.c 
iols fix deniers tournois  , le Sergent' n e u f  a rd i t s ,
& TAvocac fepc fols fix deniers tournois.

X X .
E t  d ’icellcs ibmmes chacun d ’eux d o it  faire ici, 

dépens , fans que le créancier ibic tenu  leur bailler  
au tre  chofe  , rcfervé iîx fols tournois  des criées, 
pour le d ro it  du Roy . &  icelui créancier eft ten u  
payer le d îner d*iceux p rud ’hom m es, qu i on t é té 4 
faire ladite « f t im a iio n , ^  non a u t r e s , fi bon n e  
)ui fc a ib k .

X X I .
Es cho ies  -& biens meubles j miies en  vente par  

au to r i té  du B aillif ,  fuffit une-criée : &  fon t par le 
b a i l l i f  délivrées au phts offrant.

X X I  I.
T o u te s fo is , com m e deifus cft déclaré  , s*ils fon t 

vendus pou r  dette , m o n tan t  à  la loi de  grand fix 
^o ls ,  le  d ç t tcu r  les peuc ïc w u v rç r  dedans n e u f



dès exicHtions»  
jôurs : &  p o u r  ibmmc de  p e t i t  fix f o l s ,  dedans 
trois jours feulement.

X X I I I .
C elu i qu i a des biens fuififamment, p o u r  de tte  

qu*il d o iv e ,  ne do it ê tre  détenu  en fa pcrfonne « 
poie que ferm ent foit in tervenu en ob liga tion  avec 
renonciation.

X X I V .
S*il n*a expreiTcment renoncé à  la C o u tu m e  de  

L a b o u r t ,  ou  s’il n ’eit ob ligé fous la r igueur de la  
C o u r  du B a ill i f ,  ou par Sentence Ôc condam na­
tion du B a il l i f ,  lui a it é té  baillé te rm e à  p ayer  
la  fomme.

X X V .
E t  s'il n*a biens & cft trouvé ,  p eu t ê t re  tenu  

à  la R equête  des c réa n c ie rs ,  jufques à  ce t^u lla ic  
fait fati&faôUon due.

X X V I .
E t  fi le d e t teu r  n’eft trouvé  , peu t ê t r e  b an n i

du Bailliage : toutesfois s’il veu t aura  le  rem edç 
de faire ceifion de biens.

T
Des BAnniJfemens».

L

O U T  hom m e p eu t ê t re  banni par  m a tiè re
civile o u  cas d’excès : pour  le  c i v i l , fi aucun 

fe laiiTc défaillir pardevan t le Baillif  p a r  rrois fbi^ 
siux ajournem ens à lui donnez à  la  R&quêtc de  
p a r t ie ,  & n ’a aucuns biens fuffifans à  faire le paye^ 
inent d e ' l a  fomme à  lu i dem andée : &  pou r  Tex- 

3, f i l e  c r im ç ainfi le  r c ^ w ic r t , ja^o it qu 'il  a i^
Ciüi,



4^0  ̂ CùâfumfS de Labourt ̂
Jcs b ie n s , le  baniiTcinent do it ê t re  déclaré  p a |  
Scnccnce.

I I-
A près la Sentence donnée  fur le b a n i i fe m e n t , 

s*il y a aucun in rt igan t ,  ôi il le r e q u ie r t ,  n e u f  fols 
tournois  p o u r  le dro it du Roy préalab lem ent payez,
&  lix ardits  pour le Greffier : le Bailiif  do it  octroycc 
M andem en t adreiTant au M erin  dç la ParoiiTe, où  
habite  le  d e t teu r  ou  b a n n i ,  qu'il ait à publier que  
te l clt banni à la requê te  de t e l , &  <^uc tous le 
connoiiîcn t Ôc t iennen t pour banni.

I I I .
Icelui banniiTcment par  le  Merin publié p a r  uti 

D im anche  en TÈglife Parroch ia le  au p e u p le ,  te l 
banni do it compairoir en la  C o u r  du B ailiif  de­
dans hu it  j o u r s , pour a l léguer Ôc déduire  fon drois 
avec la par tie .

I V .
Ec s*il n*y c o m p a re , celui qu i te l b an n i  reçoit 

en fa m a ifo n ,  doit payer au créancier in ft ignan tj  
cc qu ’à la vérité fe trouve par  te l banni lui ê tre  du*

y*
E t p o u r  la dérobéïiTance faite au R o y , doiit 

payer d 'am ende audit Seigneur foixante ibis tou r­
n o is ,  ou  ta n t  qu*a été en jo in t au b a n i i f e m e n t , s*il 
n’o ie  jurer te l baniifement n ’ê tre  venu à fa notice.

V I .
P a re il lem en t fi le banni peut ê t re  trouvé  & 

a t t e i n t , d o i t  payer la peine o u  am ende qui lui a été 
impofee p a r  lé B ailiif ,  refcrvanc légitim é dcfenfq 
qu an t à  la  peine c o rp o rc l lc i  s*il cil banni poui 
«Vces*



* dàf matîeres p j f tÿ o tr e s
V I I .

Toutesfois celui qui pa r  contum ace a  é té  h ^ n n i , 
pç doit ê t re  reçu à purger les défau ts ,  q u ’il n*aic 
>ayé les n e u f  fols & lîx a r d i t s , d’une parç ; ^  
es ipixante fols to u rn o is , d*autrc.

D ss m atières fpjjfjjoires^

I,

C E L U I  qui a aucune chofe poffedé par  an  
& jou r  paifiblcmcnt : & après d ’icelle eft ex-, 

p o i ié ,  doic ê tre  par juftice réin tégré , iî n*cft<^u*il 
e û t  par volonté pris la polTclfion,

I I.
C elu i qui a poiTciHon de la  chofe  , au nom  du*, 

quel aucun au tre  le poiÎéde.
I I I.

Le défendeur en m aticre poiTciToirc de re in te­
g ration  ) n ’clt tenu proccdcr au p rinc ipa l,  qu’il nç  
io i t  en tiè rem ent ré in tégré  Si fa tisfa it ,  ta n t  des 
fruits que des dépens.

I V.
C elu i  qu i cft r é in té g ré ,  s*il ne poiTede biensin»t 

meubles fuffiiàns ,  do it  bailler pleges &  cautions 
de payer Jcs fruits qu ’il p rendra  ôi recevra du­
ran t  le P rocès  de r e in te g ra t io n , enfçnibjc les dc-  ̂
p e n s ,  s’il c il  dit en fin de caufc.

V.
Si le  Seigneur par  f o i , o u  à la R equê te  d’au tre ,  

p rend  aucune héréd ité  à fa m a in ,  &  celui q u i  
é t o i t ^ n  poifeiïion requ ie r t  nxain-levée o u  rccréan- 
f C j  le doic avoir avant (ju*il r é p o n d e ,  en baillan t



/ f z  Cûiittimes de L a h û u r t,
pleges fuififances, d ’ê tre  &  fournir à  d ro i t  a u d k
S e ig a e u r ,  SU à  partie .

L

S I le d e t teu r  duran t la  d e t te  fait vendition  d e  
fes b i e n s ,  cfquels aucun y eû t d ro it  ou intc- 

Tcc par oûligatio.a ou a u t r e m e n t , tel créancier ou, 
créanciers îe  peuvent addreifcr con tre  le  pof- 
fcifcur.

I  I.
E t  fi le 4c tteu r  principal veut p rendre  le Pro# 

CCS ou garim ent pour le poiTelfeur, faire le p e u t :  
mais s*il eH çoudaniné  ̂ le poircifeur cit. auifi con

I  I  I.
Si aucun a  engagé  fa te rre  pour fomme de  

deniers , ne la peut reco u v re r ,  fi celui à  qui elle 
a été engagée y a  femé aucun gain : toutesfois, 
ladite  fenience cüeillie , ÔC auparavant qu*autrc 
grain y ait é té fem é ,  b  peut re c o u v re r ,  en. reU  
^icuant la  fomme de deniers. ,

I V .
Sî par  le co n tra t  de r e n g a g e m e n t  a  é té  acco r­

d é ,  que le créancicr doive d onner  ou  payer à  
celui de qui cft la t e r r e ,  d u ran t  re n g a g e m e n t  cer­
taine rente p a r  a n ,  vu lga irem ent appellé  ychide 
le  créancicr peut p rendre  les fruits qu i fo r t i ro n r  
d ’icelle te rre  engagée , fans q u ’il foie tenu  d é ­
duire aucune chofe 4u. fort p riuc i ,^a l, en. 
iç c l lc  rente.,



ífes fUgtrítí é" gá,rmi ĉ iccuXy 4|
V-

Si par icelui c o n t r a t ,  Ic créancier n ’cfl tenu 
payer annuellem ent iccllc vente , en  ce cas do it 
déduire 8¿ raba ttre  tou t  ce quM a pris d’iceux 
fruits fur le fort principal , en p ré c o m p ta i t  au 
fréancier  ce qu*il y a frayé*

Des fUgerics garons 

T.

S I  aucun comme plege eft convenu en jiigci-! 
m e n t , avant quM réponde à la d e m a n d e , do it 

requérir  à celui pour  qui il elt plege j q u ’jl con­
sente au créancier de la  dem ande q u ’il lui f a i t ,  
p o u r  raifon d*icelle plegerie 3 ou qu’il p renne le 
Procès fur f o i , &  le m ène à fes dépens*

ï  I.
E t  fi le de t teu r  ne le fa i t ,  ou  ne prend  le ga- 

rim ent 3 icelui p lege d o it  p ro tc t tc r  de recouvrer 
fur lui le p r in c ip a l , s*il y cil condam né , eniembic 
îes d ép e n s ,  domm ages &: intcrecs.

I I I .
E t  ce fait , le  p lege  fc do it com p.hindrc an 

Bailiif , lequel do it faire prendre  au corps le dctr 
t e u r ,  6c m ettre  ès prifons du R o y ,  jufques à cc  
que  Iq d e t te  principal 3 depeiis Ôc autres irais rai- 
fo nnab le s , foient payez.

I V .
T outesfois  il icelui dc t teu r  n ’a que  m anger Ôi 

b o i re ,  le p lege lui do it donner pain de  f ro m e n t ,  
fôigle , ou milh , Sc pom m ade fuéîfamincuE : ÔC s li 
11c le fa i t ,  le B ailiif  le do i;  délivrer.



4 4  Coutumes de L âhourl,
V.

Si le créancier qui 2 p k g c  , faic avec le cîctteur 
principal aucun appoin tcm cnt o u p a d e  d*êcrc pays 
à  autres te rm e s , <ĵ u’icelui plcge n’eil oblige , Ans 
appe lle r  le p lege 2 çn cç cas le  p k g ç  eit cjuicte 
de  tçllc p lcgerie.

V  I.
L e  p l e g e ,  qui pour la p lcgerie  cft convenu à 

délai- de huitaine , pour  vçnir dire ce que bon hii 
iem blera : & après avant qu*ü défende , iî le  det- 
te u r  ou garieur eft en la te rre  de L a b o u r t , pour 
le  faire venir à autre  délai de huita ine  : ôcs’ileil; 
a b ie n t ,  félon qu*ileft loin ou p r è s ,  a le délai plus 
l o n g ,  à  la çonnoilfancc de la  C o u r  du Baillif.

V I L
Çc s’il fait ven^r le g a r ie u r ,  do it ê t re  reçu*

V I I I .
E t  iî pa r  défaut du gariçu r principal dc tteu r  ,  

s’en enfuit condam n a tio n ,  les biens d ’icelui garieur 
ta n t  qu ’ils d u re ro n t ,  feron t exéçutez  pour le paye-, 
m ent : & s’ils ne font fuffifans, pour iç rcftant.

I  X .
Si par  inftrumcnt le principal o u  ion  plegc % 

font ob ligez  l’un pour l ’autre; , &  ch ac u n  pour Iq 
t o u t , icelui p legc  ne  d o it  ayoir d é la i ,  pour ayoic 
fon garieur.

X .
E t  s’il eft condam né après qu ’il a  iatisfatc o u  

co n ten té  au créancier , il peut par vertu  d ’icelîç 
« ondam iu tion  , fans autre  procédü.rç j fai,rç Qx^* 
çucer Iç d e t tsu r  p in c iç a U



b e s  crtm tneus^ &  p u n îth h s  ^ ic g u x ,  45

X I.

Auifi iî avant qu ’avoir défendu à îa d e m a n d é ,  
l*avoir duem en t requis devant tcmoins de le d é ­
c h a r g e r ,  Uii peu t faire payer les dépens ,  dom ­
mages & incerêcs, comme le principal*

X I I*.
Si le mari entre  p lege pour aucun , les biens 

venans du coté  de la fem m e, n*y font obligez 
en rien.

Des c r im în e u x , &  punitions d*iceu.Xt 

h

P O U R  crime ou d é l i t ,  aucune perfonne ,  à Îa 
R equête  du P rocureur du R o y ,  ni du P ro cu ­

reur d’aucun Seigneur Jufticier , ne do it  ê t re  ac ­
cule en J u g e m e n t ,  fans informations précédentes  
faites fur iceux d é l i t s , &  qu’elles fo ient prem iè­
rem ent dccrctées*

1 L

T o u t  hom m e qui tue un autre  , d o it  ê tre  con­
dam né à avoir la tê te  t r a n c h é e ,  fî n’clt q u ’il l’eû t  
fait en loi défendant.

I I I.
Qiii dérobera  Egliic  , m a ifon , cabane , m ou­

l i n ,  ou en chemin p u b l ic ,  de nuit ou de jo u r ,  
d o i t  être condam né a m ort.

I  V.
Q ui faliîfic L e ttres  R oyaux  , o u  com m et cas de



'4 ^  CcttîfKis de Lâhouf t  ;
trah ifon  envers le R o y ,  do it ê tre  d éc a p i té ,  Sc s îÎ 
ialfifie L e ttres  d**ucrc S e ig n e u r ,  do it ê t re  puni à 
l ’a ib iirage  du Juge.

Vi

T o u te  perfonne qui m et feu en maifon ou  m ou­
lin par malice , do it ê tre  décap ité ,  àc. le domm a­
ge  doit ê t re  payé fur fes biens.

V L

C elu i  qui pa r  fuvt ou larcin a etc pris &c p u n i , 
c’cll q u ’il a été fuftigé, s’il re tourne à  dérober 
chofe de valeur , &  eit a t t e in t ,  do it ê t re  pendd
& é trang lé  aux fourches,

V 1 I.

Toüc hom m e qUi dérobe b ê t c , ou aucune au trë  
chofe de valeur s îl clt a t te in t  avec le la rcm  à la 
tn a in ,  doic ê tre  condam né pour  la prem iere fo is ,  a 
ê tre  foue tté  r & pour un fcul furt d 'une bê tc  ou  
d’autre  p e tite  c h o f e , d o it  payer cen t c inquante  
lo is  tournois  au R o y , & d o i t  ê t re  banni de la  te rre  
de L ab o u r t  a pa r  un an.

V i n .
T o u t  hom m e qui tire harnois co n tre  un au tre  

p o u r  TofFcnfer , do it payer au Roy tren te  fols 
to u rn o is ,  &  s’il le naure ou b le f lé , do it payer 
l ’am ende audit Seigneur & à la partie  bleifee , à  
la  difcretion du Juge dudit Seigneur^

I X.
C^û tire contre  m  au tre  de lance > d a r d ,  ou cfaie



Des crimheHX , à* fa n lth n s  ^¡ceuxi 4̂  
d ’a rb a lc i te ,  ja^oit qu*il ne frappe ni blcifé aiicu-* 
ncm ent celui q u ’il veut b ic l î e r ,  do it erre  puni & 
c o n d am n e ,  ta n t  envers le Roy qu« la partie  , à la 
difcretion du  Juge dudic Seigneur , de laquelle  
Sentence le condam né , lî elle lui femblc ê tre  gr.iéve, 
peu t appclle r  ta n t  du B a i l l i f , que des autres Juges.

‘Q u i  fbfce ou viole femme de ion corps , doit 
'être décapité , nonobftant qu’il la  v eu i l le ,  ou puiiic 
p rendre  à femme*

X L

C elu i  qui provoque par  c h a le u r , 5c fans propos 
d é l ib é ré ,  baille un fo u f t le to u  coup de pied , en ­
cou rt l’am ende de dix-huit fols to u rn o i s ,  11 pour 
le d i t  coup n’en eft enfuivi difformité en la  pcc- 
fonne du ba ttu .

X  I I.

Q u i  féduit fillft p u c e l le ,  & la conno ît  charnel­
le m e n t ,  la  doit p rendre  à fem m e , & lui mcmc la  
do it do te r  : ô£ s’il ne la v e u t , ou ne la peu t p ren­
dre à fem m e, lui do it  d onner  doüa irc  raifomia- 
b le  , fclon la  qualité  de fa p e r io n n e ,  à  la  difcrc- 
tion  du Baillif^

X I I I .

Infâme n ’eft celui qui p ro v o q u e ,  s’il eft co n ­
damné pou r  Ion d’injure verbale ou reale , dite ou  
faite 3, fans p ropos  délibéré Ôc en chaleur.



¡.s t o i t  urnes àe Lsho ttr^i

Des franchises &  /iheriez, du Pats ¡ H a h iíá ñ í  
de Lábonrti

L
I .

È S HabÎÈanis de L a b o ü r t  i poü r  ce quails font 
^ a l i i s c n  rexcrêm ité du Royaume , &  confron te  

icelui Païs avec Royaumes 6¿ Pais  é trangers  , peu ­
vent p o r te r  poür leur défenfô &  dud it  P a ïs ,  har- 
nois en to u t  temps , & de ce en a v o k n t  exprès 
priv ilège du R oy , comme ils difcnt & a ffe rm en t>
&  eu apparo iiîo it pa r  L e ttres  Paten tes  % qu i iê 
font cfdirées à  caufe de guerres^

I Í,

Les H abitans d*icelui Païs  de L a t o u r t  , p eu ­
vent p o r te r  & faire paifer p a r  la  Ville ôc C ité  de 
B ayonne , &  p a r l a  Rivière S¿ eau d*icelle , to u te  
maniere de proviiîon & de vivres pour eux-mêmes^ 
t n  payant au Roy les droits  dûs : &  ce fans nul 
c o n t re d i t ,  em pêchem ent^  ni au tre  connoiifance«

I I L

Pareillem ent peuven t p o r te r  &  paifer leurs 
pom m ades ,  par icelle ville de B a y o n n e ,  par  eau 
ou  par te rre  , vers le Païs de Bourdelois ou ail­
le u r s ,  m archantem ent pôu r  les vendre , fans tou- 
tesfbis les faire loge r  à  Bayonne : &  ce en iigni- 
fian t 6¿ faifant à  f^avoir au Maire o u  à  fon Lieu- 
tenanc*

I V i



I V.

. Les PaToiiïicnis de chacune ParoiiTe d'icclui 
Païs de L a b o u r t  , peuvent encre eux s’ail'cinblcc 
pour tra ite r  de leurs bei(»gncs communes & de  
leur P a r ro i i ïc ,  à chacune fois que bcfoin ièra , &  
peuven t faire 6c o rdonner  en tre  eux S tatu ts  6c 
O rdonnances par ticu liè res ,  pour en tre ten ir  6c g a r ­
d e r  leurs bofcages 5 padoüens 6c p a ru ra g e s ,  & ce 
feion la Loi , vulgairem ent a p p e lé e  la Loi de 
Saint B enoit , 6c au trem ent pour  p ro cu ic r  de 
leurs negoccs loifibles , au profit com m un d*eucrc 
eux 3  6c de  lad ite  Parroilfe.

V*-

Lefquels iceux Parroifliens fon t tenus ten ir  & 
bbferver , pouveu toutesfois qu*iceux S ta tu ts  6c O r­
donnances ne foient con tre  .le bien commun , ni 
■au préjudice du Roy j ni de fes droits.

Extrait des Régiflres de Parlement,

V E U  par  la C o u r ,  les C ham bres  aiTembléesï 
les C ou tum es  deiTus é c r i te s , a rrê tées  6c pu­
bliées par  les CommiiTaircs dépu tez  p a r  le  Roy : 

6c oui leur r a p p o r t ,  a icclles C ou tum es décrété
&  a u to r i fé jd é c re te  6c au to r i fe ,  fans préjudice des 
d r o i t s ,  appointem ens &  poÎTefTions p ré ic n d u é sp a r  
les Habitans de Bayonne , en ce qui concerne 
^ u ’efdiies C ou tum es  eft faite m ention  des liberte:*- 

Ç oûtum es Je  Lahofirtt D



J o  Coàtrmes de L a h o a r t , des f i i» c h /p s ^  
î x  franchifcs du Païs Sç H abitans de L ab o u r t  î 
fie ù i \ i  à décider par la  C o u r  le différend qui eft 
en tre  les Seigneurs d’U rto b id e  & de S o u rh a i te ,  
d ’une p ar t  : & les H abitans du Païs de L ab o u r t  j 
d*aucre : fur ren tendem ens  de l*article , com­
m ençant du jour Ôi F ê te  de S. M ichel , mis au 
T itre  des terres communes. Fait à Bourdcaux 
Parlem ent le  dixième jour de May 1 5 1 4 *

Ainiî f ig n é  , D E  M A R C I L L A Ç ^

F
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